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AVERTISSEMENT

Ce récit explore des thématiques sombres,

notamment la mort, la violence

et la pression psychologique.

Certaines scènes peuvent heurter

la sensibilité de certains lecteurs.




✦

À ma maman qui a toujours été à mes côtés et qui me soutient chaque jour, dans les bons et mauvais moments, on a tout traversé ensemble, tu comptes plus que tout au monde, je t’aime.

À mon papy bêtises que je n’ai pas connu assez longtemps, j’ai eu la chance de grandir auprès de toi, tu illuminais ma vie, et tu continues de l’embellir quand je repense à tous nos moments passés ensemble, je t’aime.

À ma mamy partie juste avant Noël, tous les moments passés auprès de toi resteront gravés pour l’éternité, j’ai eu la chance de grandir à tes côtés, tu m’as fait passer des moments merveilleux, j’ai tellement appris auprès de toi, je t’aime.

À mes boules de poils d’amour : Olivia, Loustique, Caramel, Câline et Filou, vous soulagez mon cœur grâce à vos mignonneries, vous êtes mes petits soleils.

À mes boules de plumes d’amour : Hedwige, Nymphadora, Bellatrix, Griselda, Mistigrise et Mysteria, qui me faites rire à gambader et courir.

À mes amours poilus et plumés partis : Fripon, Garfield, Bandit, Sunil, Pirate, Noisette, Beetlejuice, Guizmo, Narcissa, Patronus, Rowena, Giny et Minerva, vos petites vies d’animaux sont si courtes dans ce bas monde, vous vivrez en moi pour toujours.
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CALENDRIER DE WANGOKU
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Au sein de ce pays situé entre la Corée et le Japon, le calendrier national est différent du calendrier grégorien que nous utilisons à l’international.

Le calendrier wangokéen comporte 5 mois de 73 jours chacun.

Leur semaine comporte 8 jours, dont un week-end de 3 jours.

Le dernier jour du mois ne rentre pas dans les jours de la semaine c’est le jour des déités et des esprits en tout genre qui a une place à part entière dans le calendrier.
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CHAPITRE I
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Yeon-Jin, le cœur lourd, est en train de faire sa valise. Elle range ses vêtements, ses uniformes, ses nécessaires d’hygiène… Elle prend tout son temps. En effet, elle entame sa dernière année universitaire. À la fin de l’année, lors de la remise des diplômes, 44 étudiants mourront à cause de la malédiction engendrée par une étudiante aux penchants pour la magie noire il y a quatre-vingts ans. Cela pourrait être elle, cela pourrait être sa meilleure amie… Qui sait ? Nul ne sait à l’avance qui seront les prochaines personnes à mourir. Tout en prenant une à une ses affaires, elle se demande si elle souhaite vraiment faire sa valise elle-même ou partir de là et laisser une domestique le faire : ranger ses affaires en vue de partir à la mort lui est insupportable. Mais, en même temps, souhaite-t-elle vraiment commencer cette année en se défilant ? Ça va être long, très long, toute cette année qui arrive. Elle maudit le fait d’être née à la capitale du pays, dans une famille influente où chacun doit être parfait, et donc d’avoir été inscrite à l’Université privée de Wangeuna. Elle se dit que, si une chose avait été différente, elle aurait pu être inscrite dans une autre école et ne pas avoir à risquer sa vie pour un papier dans un rouleau. Elle essaie de ne pas trop y penser, mais en même temps elle est hantée par tous ces « et si ».

Finalement, tant bien que mal, elle finit par ranger toutes ses affaires pour le campus universitaire. Elle entend la voix lointaine de sa grand-mère, la ramenant à la réalité, et décide de retourner voir sa famille. Ses parents, ses grands-parents, sa petite sœur, son grand frère, sa belle-sœur et son neveu sont tous présents, l’air morose, sauf le neveu âgé de deux ans seulement, encore si innocent. Aiko, la mère de Yeon-Jin, prend la parole la première :

— Ma chère Yeon-Jin, je sais ce que tu ressens, nous sommes tous passés par là. Mais essaie de ne pas trop y penser, travaille dur, et fais en sorte de ne penser qu’à tes études et non à ce qu’il va se passer par la suite. Il est beaucoup plus facile de le dire que de le faire, je te l’accorde, mais cette méthode permet au moins de soulager un peu le poids que tu portes sur tes épaules lors de cette dernière année d’études. L’avenir est certes incertain, mais n’oublie jamais ce que nous t’avons toujours appris : dans la vie, il faut se battre pour tout, malgré les peines et les incertitudes, n’abandonne jamais et bats-toi.

— N’hésite pas à nous téléphoner et à voir la psychiatre lorsque tu en ressens le besoin, nous sommes à portée de téléphone et la psychiatre peut t’aider à t’apaiser, dit Han-Eul, son grand frère, d’un ton rassurant.

— Tu dois vénérer les dieux et les esprits, c’est très important, va au moins une fois par semaine au temple faire des offrandes et te purifier, cela est essentiel, et sur tous les plans. N’oublie pas que cette fille s’est tournée vers les démons, cette école est le fruit du mal, tu dois te préserver autant que nécessaire de cette obscurité divine. Bien que tout dans l’univers tourne autour du principe de dualité, si ce mal existe, alors fais en sorte d’être le bien, ainsi, tu auras peut-être la chance d’être protégée par des esprits, réplique d’un ton mortuaire Chu-Nei, sa grand-mère maternelle.

— Mère voyons, cela ne va pas l’aider de remuer le couteau dans la plaie en lui disant tout cela, pense à elle qui va aller à l’école demain et tu lui parles de démons…

— Je l’aide, Aiko, elle doit être consciente de l’importance qu’il y a, pour elle, d’aller se purifier, il n’est pas faux de dire que cette école est le mal incarné. Si elle peut avoir la moindre chance en ne se laissant pas emporter par cette obscurité, elle doit le faire impérativement, même si ce n’est pas simple.

— Je pense qu’elle en est parfaitement consciente et parler de toutes ces mauvaises choses ne va pas l’aider.

Tandis qu’elles se disputent, Yeon-Jin est plongée dans ses pensées et ne les entend plus. Bien qu’elle soit un peu d’accord avec les deux, elle ne souhaite qu’une seule chose : partir de là et rester seule. De toute manière, il faut affronter cela. D’un sens, elle a hâte de partir à l’Université afin de pouvoir être dans un cadre plus calme.

En effet, son père, Kim Eun-Seok, est le ministre de l’Intérieur, et sa mère, Park Aiko, est la PDG de Longtal, une grande maison de luxe. Donc forcément, comme à l’époque avec Han-Eul, les médias couvrent l’événement avec sa dose de scandale et de responsabilité de l’État. De ce fait, Yeon-Jin ne peut pas sortir de chez elle et est obligée de supporter sa mère avec ses manières et ses leçons de vie, ainsi que sa petite sœur So-Hee et sa crise d’adolescence, sans oublier son père toujours aussi indifférent.

Elle aurait aimé rester avec son grand frère, sa belle-sœur et son neveu, mais cela aurait été trop compliqué du fait qu’elle aurait eu l’obligation morale de s’occuper de son neveu, mais les études sont trop intenses pour pouvoir faire les deux. Ses grands-parents sont aussi bizarres que ses parents, que ce soit du côté maternel ou du côté paternel, cette solution est donc inenvisageable.

Après cette longue discussion, Yeon-Jin part avec sa mère et sa grand-mère au temple, en étant conduite par un chauffeur privé afin de préserver leur sécurité. Elles profitent d’aller au temple lors du coucher du soleil, là où le monde divin et le monde des mortels se rejoignent, afin de bénéficier de tous les bienfaits de la purification. De cette manière, Yeon-Jin sera connectée à la nature le plus fortement possible et sera en harmonie complète avec toutes les forces de l’univers. C’est le moment ou jamais de profiter des bienfaits d’un temple, loin de la malédiction, afin de se purifier et de se protéger dans le plus grand temple angeaniste1 au monde. Ainsi, elle peut mettre toutes les chances de son côté en vue de s’assurer une protection pour la remise des diplômes en fin d’année. Elle estime qu’il est important de prendre toutes les précautions possibles pour survivre et espérer avoir une belle vie.

C’est ainsi que sous l’étreinte douce du crépuscule, un temple angeaniste se dresse alors que la voiture s’arrête devant l’entrée du portail menant à ce lieu sacré, gardien immémorial du lien entre ciel et terre. Les toits en pagode, ornés de leurs courbes gracieuses, s’élancent comme des prières figées vers l’horizon rougissant. Le bois semble s’embraser sous la lumière dorée du soleil mourant. Autour du temple, les lanternes de pierre s’éveillent peu à peu, déposant des halos timides sur le gravier des allées. Un torii2 vermillon, majestueux, se découpe en ombre chinoise contre le ciel en feu, marquant l’entrée dans un royaume sacré, suspendu entre le tangible et l’éthéré. Les arbres centenaires entourant le sanctuaire frémissent doucement dans le vent du soir, leurs feuilles dansant une ultime révérence avant l’arrivée de la nuit. Le bruissement des branches s’entrelace avec le murmure d’un ruisseau voisin, comme une mélodie offerte aux esprits ainsi qu’aux êtres mortels, créant un lien profond entre ces deux mondes si lointains, et pourtant connectés. Le parfum léger de l’encens flotte dans l’air, s’élevant en volutes discrètes et fugaces, porteur de souhaits et de prières murmurées. Des rubans blancs et des amulettes de papier accrochées aux cordes sacrées frissonnent sous la caresse du vent, miroitant sous les derniers rayons du soleil.

Alors que l’astre du jour disparaît derrière les montagnes, un calme profond s’installe, un silence vibrant chargé de spiritualité. Ce lieu, à la fois ancré et hors du temps, devient un miroir des âmes venues chercher réconfort, force ou simple communion avec l’univers. Le temple angeaniste, dans cette lumière déclinante, devient plus qu’un sanctuaire : il incarne l’éphémère beauté du monde, l’écho parfait de la sérénité et du sacré.

À la vue de ce spectacle majestueux et puissant, Yeon-Jin se sent immédiatement apaisée, comme si les esprits de la nature la prenaient dans leurs bras, de leur pureté si parfaite, si bienveillante, si belle. Elle a le sentiment que, peu importe ce qui lui arriverait, même si elle devait mourir, elle serait auprès de ces esprits et s’y sentirait bien. Et si la vie lui était accordée, alors elle pourrait la vivre pleinement. Ici, dans ce sanctuaire si flamboyant à la lumière déclinante du soleil, son âme est sauve, alors qu’elle est tel le soleil mourant entre deux mondes, attendant son sort irrévocable.

En pénétrant dans le temple angeaniste, une douce pénombre enveloppe Yeon-Jin, sa mère et sa grand-mère, comme une étreinte apaisante. Le parfum subtil du bois ancien s’élève, porteur des mémoires d’innombrables prières. Les piliers robustes, polis par le temps, s’élancent vers le plafond, où des entrelacs de poutres révèlent une simplicité élégante, reflet de l’harmonie entre les humains et la nature. Au centre, l’autel sacré, délicatement orné, trône dans une aura de sérénité. Des étoffes de soie immaculées, suspendues comme des ailes d’oiseaux endormis, encadrent l’espace où reposent des objets rituels : miroirs scintillants, offrandes de riz et saké, et des branches de sakaki ornées de shide3 blancs, dansant au gré du souffle imperceptible du lieu. Les lanternes en papier diffusent une lumière tamisée, qui caresse les visages des statues et des ornements dorés. Chaque recoin semble murmurer un secret, chaque ombre cache une présence douce, invisible, mais palpable. Le sol, immaculé et silencieux, invite à la réflexion. Les pas résonnent à peine, comme si le temple lui-même absorbait le bruit pour préserver son sanctuaire de paix. Ici, tout respire la connexion entre l’éphémère et l’éternel, un dialogue silencieux entre l’homme et l’esprit divin.

Yeon-Jin, vêtue d’un kimono en soie légère, fluide et d’un doux rose pastel, évoque les pétales délicats des sakura. Des motifs brodés à la main représentent des branches de cerisiers fleuris, leurs fleurs délicates semblant s’épanouir au gré des mouvements du tissu. Des touches subtiles de blanc pur et de vert tendre rappellent les bourgeons naissants et les premières feuilles. L’obi, large ceinture qui encadre sa taille, arbore une teinte contrastante mais complémentaire, d’un doré lumineux avec des illustrations rappelant les rivières serpentant sous les pétales tombés, noué dans un style raffiné, en forme de papillon, soulignant ainsi la fraîcheur et la jeunesse. De fines tabi, chaussettes blanches traditionnelles, et des sandales zōri complètent sa tenue. Ses cheveux, coiffés avec soin, sont ornés de kanzashi, épingles décoratives représentant également des fleurs de cerisier, ajoutant une touche poétique et délicate à son allure, incarnant ainsi l’essence du printemps, mêlant grâce et hommage à la nature renaissante.

Elle s’installe avec grâce, le dos droit, agenouillée sur le sol du temple. La chamane, figure centrale de la cérémonie, répand du riz sur elle, geste symbolique chargé de signification spirituelle. Autour d’elles, des personnes du temple se tiennent avec une élégance et une droiture remarquables, leur apparence aussi pure et immaculée que les statues ornementales qui décorent l’enceinte sacrée. L’air vibre au rythme des percussions. Les sons assourdissants des jing4 et des kkwaenggwari5 résonnent dans l’espace, créant une barrière sonore censée repousser les esprits malveillants. Ces instruments traditionnels, maniés avec expertise, jouent un rôle crucial dans le rituel de purification. L’atmosphère est imprégnée d’une forte odeur d’encens. Les volutes de fumée s’élèvent en spirales gracieuses, emplissant la grande salle d’une senteur à la fois âcre et douce. Cette fragrance participe à l’ambiance mystique du lieu, renforçant le caractère sacré de la cérémonie qui se déroule.

La chamane tend à Yeon-Jin un bol empli d’une préparation sacrée : de l’eau de riz chaude infusée de pétales de sakura. Les délicats pétales roses flottent à la surface, libérant leurs arômes subtils et leurs vertus ancestrales dans le liquide fumant. Yeon-Jin porte le bol à ses lèvres avec révérence, fermant les yeux pour mieux se concentrer sur l’expérience sensorielle qui l’attend. Alors qu’elle savoure lentement la boisson, laissant le liquide chaud couler dans sa gorge, la chamane entonne des versets du livre sacré de l’Angeanisme6. Sa voix puissante et les percussions résonnent dans la pièce, créant une atmosphère mystique et envoûtante. Yeon-Jin inspire profondément, laissant les vibrations sonores pénétrer son être.

Soudain, dans les profondeurs de son esprit, une vision éthérée se manifeste. Un chat spectral apparaît, flottant à la lisière de sa conscience. Cette apparition est à la fois tangible et insaisissable, comme si l’animal existait dans un plan intermédiaire entre le monde physique et l’au-delà. La silhouette féline oscille entre présence et absence, défiant toute logique conventionnelle. La vision est trouble, comme voilée par une brume mystérieuse. Les contours du chat semblent se dissoudre et se reformer constamment, créant une impression de mouvement perpétuel. Yeon-Jin se demande si elle contemple une manifestation de l’au-delà, un aperçu fugace du royaume des esprits que les chamans cherchent à atteindre depuis des millénaires.

Au fur et à mesure que la vision se déploie, Yeon-Jin ressent une profonde sensation de bien-être l’envahir. Elle n’éprouve aucun désir d’ouvrir les yeux, préférant s’abandonner à cet état de conscience altéré. Cette expérience lui rappelle ces moments de fatigue intense où allongé, les yeux clos, on savoure un repos bien mérité sans pour autant sombrer dans le sommeil. Pourtant, ce qu’elle ressent à cet instant transcende largement cette simple comparaison. C’est comme si son esprit s’était libéré des entraves de l’existence terrestre, flottant dans un océan de sérénité absolue. Toutes les souffrances, les peurs et les doutes semblent s’être évanouis, laissant place à une paix intérieure d’une pureté cristalline. Dans cet état de grâce, Yeon-Jin se sent connectée à l’essence même de l’univers. Les frontières entre son être et le cosmos semblent se dissoudre, lui donnant l’impression de fusionner avec la trame même de l’existence. C’est comme si elle était revenue à la source primordiale de toute chose, baignant dans une énergie vitale pure et régénératrice. Le temps perd toute signification dans cette dimension spirituelle. Yeon-Jin pourrait rester ainsi pendant des heures, des jours ou même des siècles sans ressentir la moindre lassitude. Chaque instant est une éternité de plénitude, un voyage au cœur même de la conscience universelle.

Le chat spectral continue de danser aux confins de sa vision intérieure, comme un guide silencieux l’accompagnant dans son périple mystique. Sa présence énigmatique semble porter un message profond, une vérité cosmique que Yeon-Jin ne parvient pas encore à déchiffrer, mais dont elle ressent l’importance capitale.

Alors que la voix de la chamane continue de résonner, tissant un cocon sonore autour de Yeon-Jin, celle-ci sent son esprit s’élever encore davantage. Dans cet état de conscience élargie, Yeon-Jin a l’impression de pouvoir accéder à une sagesse ancestrale. Cette expérience chamanique lui permet de toucher du doigt les mystères de l’existence, de contempler la beauté et la complexité du tissu même de la réalité. Yeon-Jin se sent profondément transformée par ce voyage intérieur, comme si chaque cellule de son être vibrait désormais en harmonie avec les pulsations secrètes de l’univers.

Alors que la cérémonie touche à sa fin, Yeon-Jin sent progressivement son esprit redescendre vers le plan terrestre. Le chat spectral s’estompe lentement, laissant derrière lui une empreinte indélébile dans la psyché de la jeune femme. Même si elle doit bientôt rouvrir les yeux et affronter à nouveau les défis du monde matériel, Yeon-Jin sait qu’elle gardera à jamais en elle le souvenir de cette communion avec l’infini, une source inépuisable de force et d’inspiration pour le reste de son existence.

Pour l’heure, elle part récupérer un talisman qu’elle placera dans son sac de cours ; il éloignera les mauvaises ondes de sa personne et lui portera chance dans ses études. Toute protection est bénéfique, la fin de l’année sera décisive, tout ce qu’elle pourra prendre en termes de protection pourra mieux la protéger pour le jour fatidique de la remise des diplômes.



1 Ce qui se réfère à l’Angeanisme, religion d’état de Wangoku

2 Portail japonais à l’entrée des temples shintoïstes

3 Banderole de papier en forme de zigzag utilisée lors des rituels

4 Grand gong en laiton

5 Petit gong plat

6 Religion d’état de Wangoku
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CHAPITRE II
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Yeon-Jin pénètre dans Gakyojichi, le quartier des études de la capitale, un secteur unique et prestigieux dédié à l’excellence académique. Ce quartier abrite les établissements scolaires les plus renommés du pays, de la maternelle à l’université, attirant des étudiants du monde entier.

La particularité de ce quartier réside dans son accès strictement réglementé. Seuls certains groupes ont l’autorisation d’y circuler librement : les élèves et étudiants inscrits dans les institutions du quartier, le personnel des écoles, les commerçants locaux, le personnel médical de l’hôpital et du centre médico-psychologique, les membres des forces de sécurité et de secours. Cette restriction d’accès vise à créer un environnement propice aux études, en limitant les perturbations extérieures. Cependant, des exceptions sont prévues pour les familles et les chauffeurs, qui bénéficient d’une autorisation de passage temporaire. Ils peuvent ainsi déposer ou récupérer les élèves et assister aux événements organisés par les établissements scolaires. Ce système unique crée une atmosphère studieuse et sécurisée, favorisant la concentration et l’épanouissement des apprenants. Le quartier devient ainsi un véritable campus urbain, où l’éducation est au cœur de toutes les activités. Cette organisation particulière contribue à la réputation d’excellence des établissements du quartier, attirant les meilleurs étudiants et enseignants du pays ainsi que de l’étranger.

Elle arrive devant l’université. En ce début d’avril, les sakura sont en fleurs et l’établissement s’étend majestueusement au milieu des arbres roses. À l’entrée principale, un portail imposant fait de bois sombre accueille les visiteurs avec une élégance sobre. Gravés en lettres d’or, les kanji du nom de l’université se dressent fièrement, témoins de l’histoire et du prestige de l’institution. Une large allée pavée mène vers le cœur du campus, bordée de lanternes traditionnelles et d’arbres en fleurs, dont les pétales dansent dans l’air au moindre souffle du vent. Les toits des bâtiments, légèrement incurvés dans un style asiatique classique, sont ornés de tuiles sombres. Les murs en pierres claires reflètent une sobriété élégante, avec de grandes fenêtres qui laissent entrer la lumière printanière.

Pourtant, malgré ce si beau décor, les étudiants vêtus de leurs plus beaux habits ne reflètent que l’ombre d’eux-mêmes. L’heure n’est pas aux festivités pour la rentrée scolaire, puisque quarante-quatre élèves entrent en ce jour non seulement dans leur dernière année d’études, mais également la dernière année de leur vie. Ainsi, sous ce beau ciel bleu de printemps, avec les pétales de sakura qui tombent et offrent un spectacle magique, doux, pur et innocent, les visages sont aussi livides que les nuages, et les larmes coulent silencieusement sur les joues de certains. Les cœurs des étudiants et des parents sont lourds de terreur et de chagrin, tous sont accablés par l’injustice de leur sort et souhaiteraient que la malédiction ne soit jamais tombée sur cette école.

Yeon-Jin entre dans le hall de l’université, noyée dans l’immensité de l’espace. Le plafond haut, orné de poutres en bois sombre, donne une impression de grandeur, tandis que les murs en bois clair ajoutent une touche d’authenticité et d’histoire. La lumière naturelle filtre à travers de vastes fenêtres à vitraux colorés, projetant des motifs chatoyants sur le sol en marbre poli, créant une atmosphère à la fois inspirante et accueillante.

Des étudiants accompagnés de leurs parents font la queue devant des comptoirs, où ils émargent et déposent leurs affaires pour être ensuite redirigés vers les gymnases. Malgré le monde qui attend et tous ces étudiants réunis au même endroit, là où ils se retrouvent avec leurs amis, l’ambiance est lourde et le hall silencieux. Chacun attend son tour dans un silence pesant, puis s’en va sans un mot.

Yeon-Jin arrive avec sa mère et son chauffeur, la dame au comptoir prend son nom, puis Yeon-Jin tamponne son prénom et son nom sur la feuille d’émargement. Un homme vient prendre ses affaires et les emporte vers la bagagerie. Une fois l’émargement terminé, ils partent vers le gymnase.

L’ambiance du gymnase est tout aussi macabre que dans le hall, quoique quelques personnes discutent entre elles. Les gens sont un peu éparpillés en attendant que tout le monde arrive. Yeon-Jin, en regardant dans le vide, aperçoit Chon-Hee, sa meilleure amie. Elles se connaissent depuis la première année de maternelle et sont amies depuis toujours. Les pères des deux filles font partie du même parti politique, ce qui fait qu’elles se côtoient souvent en dehors de l’école. Yeon-Jin va voir son amie.

— Salut, comment vas-tu ? dit-elle avec un grand sourire.

— Salut Yeon-Jin, je vais comme tu peux bien te l’imaginer. Et toi, tu tiens le coup ?

— J’essaie, on n’a pas le choix de toute manière que de faire avec, j’espère juste que si je meurs, je n’aurai pas à revivre ça dans ma prochaine vie.

— Tu m’étonnes ! Ça serait le comble. Mais quand même, malgré tout, j’espère que ça va vite passer cette année. J’ai toujours entendu dire que la dernière année d’université était tellement intense concernant le programme qu’il n’y a pas vraiment le temps d’y penser, je souhaite vraiment que ce soit vrai.

— Je l’espère aussi… répond Yeon-Jin avec un air dépité.

Tandis que les deux filles sont en train de discuter, des élèves parlent entre eux en les regardant de haut en bas puis de bas en haut et échangent des regards moqueurs. Une fille, l’air très sûre d’elle, va voir avec ses amis Yeon-Jin et Chon-Hee.

— Salut les losers, alors ça y est, nous sommes en dernière année, vous n’avez pas vraiment l’air d’avoir la conscience tranquille, on se croirait à votre propre enterrement. Vous savez ce qu’on dit : ce sont les derniers de la classe qui trépassent. Quand on vous regarde, on sait dans quelle catégorie vous vous situez, c’est pathétique, dit la fille nommée Ha-Na, d’un ton sarcastique et en éclatant de rire avec ses amis.

— Tu peux parler toi, avec ta « bande du dragon », vous êtes obligés de vous donner une identité commune et de vous en prendre aux autres pour vous prouver que vous existez tant vous n’avez aucune valeur, alors excuse-moi, mais je ne crois pas que Yeon-Jin et moi soyons aussi mal placées que vous, individuellement vous ne valez que dalle.

— Eh, méfie-toi, ton père est peut-être politicien, mais le mien est ministre de la Justice à la cour royale et peut vous condamner toutes les deux si je lui dis de le faire, alors reste à ta place vermine ! s’exclame la fille sur un ton sec.

Sur le visage d’Ha-Na apparaît un grand sourire machiavélique ; elle rigole avec ses amis et s’en va, laissant Chon-Hee avec un visage livide et les yeux qui regardent le sol. Yeon-Jin observe sa meilleure amie et lui dit :

— Elle ne disait pas ça sérieusement, elle sait très bien que mon père est ministre de l’Intérieur, elle ne pourrait pas nous mettre en prison. Elle dit ça parce qu’elle s’est sentie vexée car elle sait que tu as raison. Individuellement, ils ne valent rien. Elle a voulu se rattraper c’est tout, ignore-les, ils ne servent à rien.

— Oui, tu as sans doute raison… Je ne suis pas sûre de vraiment les supporter.

— Ne t’en fais pas, il ne reste plus qu’un an à faire avec eux et peu importe l’issue de cette année, on en sera débarrassées. À ce qu’il paraît le programme est hyper intense, ils ne prendront pas le risque de faire quoi que ce soit pendant les cours, au risque de mettre leurs propres notes en danger, et puis la fatigue va vraiment nous tirailler, nous aurons autre chose à penser que des chamailleries, dit Yeon-Jin d’un ton rassurant.

Chon-Hee sourit, rassurée par les paroles de Yeon-Jin. Soudain, un homme monte sur la scène et se place devant le pupitre. Le peu de conversations qu’il y avait à ce moment-là s’arrête net. Les étudiants forment trois rangs en file indienne devant la scène, avec une distance d’un mètre entre chaque élève, et deux mètres entre chaque rang. Dans le fond du gymnase se sont réunis les parents, tous ont l’air solennels.

L’homme s’exclame :

— Bonjour à tous !

Tout le monde se penche en avant pour saluer le directeur de l’école, monsieur Ishida.

— Chers élèves, chers parents, chers professeurs et membres du personnel.

Aujourd’hui, nous ouvrons les portes de cette nouvelle année scolaire, une année charnière pour vous, étudiants de dernière année. Vous voici à l’aube de votre avenir, prêts à façonner le monde avec la rigueur et l’excellence que l’Université privée de Wangeuna vous a inculquées.

Cependant, je me dois d’être honnête, car l’héritage de cette institution est à la fois glorieux et sombre. Vous êtes les dignes héritiers d’une tradition qui a vu passer les esprits les plus brillants de notre époque. Mais vous portez également le poids d’une réalité que nous connaissons tous ici. Chaque année, le cycle s’accomplit. Chaque année, nous perdons quarante-quatre âmes lors de la remise des diplômes, victimes de cette malédiction. Nombreux sont ceux qui ont tenté de rompre ce destin, en vain.

Yeon-Jin et Chon-Hee baissent la tête, le cœur lourd en pensant qu’il pourrait s’agir d’elles à la fin de l’année.

— Pourtant, vous êtes ici. Vous avez choisi de ne pas fuir, de ne pas laisser la peur guider vos pas. Ce courage, cette résilience, sont les preuves de votre force d’âme. Vous avez compris que l’excellence demande des sacrifices, et que même face à l’inconnu, la seule voie est celle de l’avancement. Cette année sera différente pour chacun d’entre vous. Certains chercheront à laisser leur empreinte dans nos annales. D’autres voudront simplement savourer chaque instant, conscients de la précarité de ce temps partagé. Quel que soit votre chemin, sachez ceci : nous, vos enseignants et mentors, sommes là pour vous. Pour vous guider, pour vous soutenir, pour vous protéger autant que possible. Les corridors de l’Institut murmurent des histoires que vous entendrez, peut-être des avertissements que vous choisirez d’ignorer. Soyez prudents. Ne provoquez pas ce que vous ne comprenez pas. Mais plus important encore, tenez-vous prêts. Non seulement à affronter les mystères de ces lieux, mais également à embrasser la grandeur de votre avenir.

Yeon-Jin lève les yeux au ciel face aux propos barbants du directeur. Elle se dit qu’il a dû se répéter cela par cœur en jouant tous ses mots.

— Nous ne savons pas qui seront les élus de cette année, mais nous savons ceci : que ceux qui restent honorent toujours la mémoire des disparus, et que chaque diplômé, qu’il soit de chair ou de souvenir, contribue à la splendeur de l’Université privée de Wangeuna.

Alors, je vous en conjure, vivez pleinement chaque moment. Immergez-vous dans vos études, vos amitiés, vos passions. Car ici, plus qu’ailleurs, le présent est un cadeau rare. Je conclurai par ces mots gravés à l’entrée de notre bibliothèque :

« Seuls ceux qui embrassent leur destinée, aussi terrible soit-elle, écrivent leur nom dans l’éternité. »

Je vous souhaite une année riche, intense et inoubliable. Portez haut nos couleurs. Portez haut votre courage. Merci à tous. Sur ce, prenons une minute de silence pour rendre hommage aux vaillants étudiants qui ont laissé leur vie.

Tout le monde ferme les yeux, baisse la tête, et chacun reste silencieux. Chon-Hee, qui tente tant bien que mal de rester humble, étouffe ses pleurs ; sa sœur faisait partie des victimes de la malédiction, elle est décédée il y a cinq ans. Cependant, le formalisme du moment ne lui permet pas d’exprimer la moindre émotion. Lors de la première minute de silence après la mort de Sun-Hee, elle s’était enfuie en courant du gymnase, elle n’avait pas pu tenir, tant la douleur lui rongeait le cœur. Maintenant, elle tient le coup, mais non sans difficultés. La minute de silence terminée, c’est au tour du roi de faire un discours.

— Peuple de l’Université privée de Wangeuna,

Étudiants prometteurs, parents brillants, membres du corps professoral,

Je me tiens devant vous non seulement en tant que roi, mais en tant qu’humble témoin de l’histoire qui lie mon royaume à cette école d’exception. Une institution si prestigieuse que ses murs abritent à la fois la lumière du génie et l’ombre d’un fardeau que nous connaissons tous trop bien.

Vous êtes l’élite. Vous êtes ceux qui façonnent les destins, les futurs maîtres de la science, des arts et de la gouvernance. À travers vos efforts et votre ambition, vous faites briller la bannière de ce royaume bien au-delà de nos frontières. Mais cet éclat a un prix.

La malédiction qui frappe cette université, âgée de deux siècles, n’a jamais épargné ses meilleurs élèves. Chaque année, quarante-quatre vies sont fauchées, comme un tribut mystérieux offert à une force que nous n’avons pas encore su défaire. Certains disent que cela fait partie du pacte qui confère à Wangeuna sa grandeur. Moi, je n’accepte pas cela.

Yeon-Jin ravale un rire nerveux et se dit : C’est bien si vous n’acceptez pas cela, personne ne l’accepte en même temps…

— Vous méritez un avenir où votre excellence n’est pas souillée par la peur. Vous méritez une fin d’année où vos réussites seront célébrées dans l’allégresse, et non dans le deuil. Mais jusqu’à ce jour où nous triompherons de cet héritage maudit, je vous demande ceci : portez ce poids avec la noblesse qui sied à vos talents. Ne laissez pas cette menace obscurcir vos cœurs. Vous êtes l’avenir, et il n’y a pas de place pour la peur dans les âmes qui bâtiront demain.

Au cours de cette année, je promets de redoubler mes efforts, mobilisant les meilleurs érudits, les chamans les plus puissants, et toutes les ressources de la couronne pour comprendre, combattre, et briser cette malédiction. Vous n’êtes pas seuls.

Yeon-Jin et Chon-Hee se regardent d’un air las, cela fait quatre-vingts ans que ça dure et c’est toujours la même chose, tous les ans, le même discours. Yeon-Jin est d’autant plus en colère que cette année cela va directement la concerner. La dernière chose qu’elle souhaite, c’est d’entendre de fausses promesses.

— Mais souvenez-vous, enfants de Wangeuna : ce n’est pas le spectre de la mort qui définit notre passage ici-bas, mais ce que nous accomplissons en dépit de sa menace. Chaque sourire échangé, chaque idée partagée, chaque pas vers l’excellence est une victoire contre l’injustice de cette malédiction. Portez vos noms avec fierté, et sachez que je veille sur vous. Que le ciel éclaire votre route, et que votre courage soit la flamme qui illumine cette école, aussi sombre soit l’ombre qui plane au-dessus d’elle.

Longue vie à Wangeuna, et gloire à ses élèves.

Merci.

Tout le monde applaudit puis se penche pour saluer le roi, qui se penche à son tour pour remercier son peuple. Ensuite, tout le monde se rend dans la salle de réception.

C’est une salle immense, dont le plafond s’élève à une hauteur vertigineuse, orné de fresques peintes à la main représentant les mythes fondateurs de l’école et des scènes célestes où se mêlent dragons, constellations et figures légendaires. Les fresques sont rehaussées par des dorures qui scintillent sous la lumière des gigantesques lustres de cristal, suspendus comme des étoiles piégées dans leur chute. Les murs, en marbre noir veiné d’or, sont ornés de panneaux en bois de cerisier sculpté, chaque gravure racontant une histoire du passé glorieux de l’Académie. Des panneaux et des miroirs anciens encadrés de bronze donnent une impression d’infini, comme si la salle elle-même défiait les lois du temps et de l’espace.

Au centre de la salle trône une immense table impériale en bois laqué noir, suffisamment longue pour accueillir des centaines de convives. Elle est ornée d’une nappe en soie brodée à la main, avec des motifs de grues et de vagues symbolisant la résilience et la prospérité. De chaque côté de la table principale se trouvent des tables plus petites pour les invités secondaires, mais leur agencement reste d’une précision rigoureuse, reflétant l’importance hiérarchique de chacun. Une musique traditionnelle est jouée en fond, exécutée par des musiciens dissimulés dans une alcôve en bois sombre, leurs instruments anciens : koto, shamisen et flûte shakuhachi ajoutent une note mélancolique à l’atmosphère. Cette mélodie accompagne les conversations et semble rappeler subtilement la malédiction qui plane sur cette institution. La salle, bien que grandiose, n’est pas uniquement festive. Une tension palpable flotte dans l’air. Les regards échangés, les murmures furtifs, et le poids des traditions ajoutent une couche de gravité à la magnificence du décor. Ici, chaque détail, chaque souffle, rappelle que cette soirée est autant une célébration qu’une confrontation avec l’inévitable.

Tout le monde s’installe et discute, chacun arborant la meilleure facette d’eux-mêmes. En effet, ces hautes personnalités ne sont pas présentes uniquement pour glorifier l’université, mais également pour repérer les meilleurs talents qui pourront peut-être intégrer leurs effectifs. Sans surprise, Yeon-Jin et Ha-Na sont attablées à la table principale, avec la famille royale et le directeur de l’université. Avec ses gestes calculés, Yeon-Jin incarne la grâce et l’intelligence. Elle est connue pour ses prouesses académiques, ses discours éloquents et sa maîtrise de plusieurs langues. En effet, elle a des cours particuliers depuis qu’elle est enfant ainsi que des correspondants dans plusieurs pays, elle parle le wangokéen, le mandarin, le japonais, le coréen, l’anglais, l’espagnol ainsi que le français couramment. Assise droite, son regard, bien que doux, ne trahit aucune insécurité. Elle sait qu’elle est observée, et elle joue parfaitement son rôle de prodige. Elle se sert de ses atouts linguistiques pour charmer la famille royale ainsi que les PDG venant de pays étrangers avec lesquels elle échange sans aucune difficulté dans leur langue. Concernant Chon-Hee, plus éloignée des membres royaux que Yeon-Jin et Ha-Na car son père n’est que membre du parti du père de Yeon-Jin, charme également par son éloquence et ses connaissances du monde politique. Même si elle n’est pas à la table principale, ce n’est pas pour autant qu’elle a le droit d’être plus relâchée, elle est assise à la deuxième table la plus importante et doit jouer son rôle de fille parfaite. Ainsi, elle enchaîne les prouesses d’éloquence et de grâce. De son côté, Ha-Na communique avec une éloquence sans pareille. Tout comme Yeon-Jin, elle s’impose et prend tout l’espace. Dans son regard, on lit l’assurance, elle est très confiante et semble infaillible. Son allure est gracieuse et chaleureuse, son sourire illumine son visage. Entre Yeon-Jin et Ha-Na, cela ressemble à un concours de qui est la meilleure élève. Ha-Na a de son côté des facilités concernant les mathématiques et enchaîne les prouesses. La rivalité est féroce, aucune des deux n’a envie de laisser l’autre gagner dans cette course à l’image.

Après ce dîner mondain riche en espoir d’avenir, les élèves disent au revoir aux grandes personnalités invitées ainsi qu’à leurs familles dans le déchirement le plus total puis retournent dans le gymnase, s’installant solennellement en file indienne. Ensuite, les professeurs principaux arrivent sur la scène et se placent face aux élèves. Dans une atmosphère atrocement lourde, ils présentent le programme de l’année aux étudiants qui deviennent de plus en plus livides face à la quantité de travail qui les attend. La rumeur disait vrai, en travaillant de 7 heures du matin à 1 heure du matin, il n’y aura pas le temps de penser aux conséquences de la fin d’année, il faudra travailler atrocement dur. Heureusement, sur les huit jours que contient une semaine dans le calendrier wangokéen, deux journées sont dédiées aux révisions car autrement le rythme serait intenable, et heureusement aussi que dans les jours d’école, il y a 3 heures de sieste après le repas du midi pour faire une pause et se reposer dans la journée.

Lors de ces journées de révisions, les professeurs sont sur place pour répondre individuellement aux étudiants s’ils ne comprennent pas un point du cours, bien que sur leurs tablettes, ils aient une application spécialisée pour suivre les leçons, faire des révisions et l’intelligence artificielle leur explique tout et donne des exercices personnalisés. De plus, la deuxième journée du week-end, des cours particuliers sont proposés gratuitement aux élèves volontaires pour réviser et prendre de l’avance sur le programme scolaire.

Concernant la santé mentale des étudiants, des cellules psychologiques sont mises en place au sein de l’établissement et un centre médico-psychologique est situé à côté de l’université, les étudiants ont d’office leur psychologue ainsi que leur psychiatre. Quant à leur avenir, tout un dispositif est mis en place afin de tout organiser. Un centre funéraire se situe à côté de l’école, les étudiants peuvent choisir leur tombe, l’intérieur de leur tombe, à quelle divinité ils souhaitent être le plus liés, et les décorations mortuaires qu’ils souhaitent autour de leur demeure éternelle. Dans le cas où ils survivraient, il y a un centre d’avenir où ils peuvent choisir leur futur logement, leur partenaire de vie et choisir le poste de leurs rêves. Une fois tous ces points abordés, le professeur principal rappelle tout particulièrement le règlement de l’école, en prenant soin de regarder Ha-Na et sa bande.

Ensuite, tout le monde part du gymnase et se réunit dans sa salle de classe. La salle est blanche et très petite. Sur le mur se trouve un grand tableau numérique, au fond le bureau du professeur, et en face, deux rangées, chacune espacée de deux mètres, composées de cinq bureaux individuels séparés par un mètre. L’effectif par classe est prévu pour vingt élèves afin de permettre une meilleure interaction entre les professeurs et les étudiants, de ce fait les enseignants peuvent plus facilement intervenir auprès de chaque élève s’il y a une mauvaise compréhension.

Tout le monde gagne sa place attitrée et attend debout jusqu’à ce que le professeur principal M. Yamada, professeur d’éthique des affaires, arrive. Il fait un second rappel concernant le règlement puis distribue aux élèves les badges de l’université qui leur permettent d’entrer dans le campus, de badger lorsqu’ils entrent et quittent la salle de classe, qui leur permettent d’accéder au restaurant universitaire ainsi qu’à la bibliothèque et à leur chambre. Ils reçoivent par la même occasion leur numéro de chambre ; celles-ci sont individuelles afin d’éviter toute distraction. Les étudiants reçoivent leurs uniformes avec leurs noms brodés dessus. De plus, ils reçoivent leur tablette avec clavier programmée pour les cours, contenant un logiciel qui regroupe tous les supports de cours et qui, grâce à l’intelligence artificielle, permet d’avoir des exercices rapides, en lien avec les leçons, qui sont ensuite corrigés. Grâce au système de répétition espacée, les étudiants mémorisent plus facilement leur cours et peuvent revoir plus souvent ce qu’ils ont du mal à retenir. L’intelligence artificielle permet également de créer des fiches de révision impactantes, facilitant la mémorisation grâce à un support audio. La tablette ne s’arrête pas aux cours ; elle permet aussi aux étudiants de choisir des domaines qui les intéressent et d’apprendre en autodidacte.

Ensuite, le professeur donne aux élèves l’heure de leurs rendez-vous de gestion de l’avenir avec une organisatrice spécialisée. Une fois leurs rendez-vous reçus, les étudiants reçoivent un formulaire à compléter sur leur tablette pour préparer l’entretien ; chacun le remplit dans le silence le plus total.

Yeon-Jin doit compléter un test de personnalité, puis donner ses choix funéraires. Elle ne sait pas comment une dame arrivera à tout organiser de la sorte, mais elle pense à son frère, qui a eu tout ce qu’il souhaitait, et se dit : pourquoi pas tenter le coup ? De toute manière, elle n’a pas le choix et envoie le formulaire avec toutes ses réponses.
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CHAPITRE III
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Le lendemain de la rentrée, les étudiants du campus vivent pleinement leurs angoisses tandis que les rendez-vous de gestion d’avenir s’enchaînent. Le nombre d’élèves au temple bat des records : tous sont vêtus de vêtements traditionnels wangokéens, le cœur empli d’espoir, de terreur et de tristesse. Les gongs sonnent sans aucune interruption, inondant le quartier de sons pour éloigner le mauvais sort. Comme tous les ans, chacun espère un miracle, chacun souhaite vivre, et les habitants ne souhaitent plus voir de jeunes personnes mourir injustement.

Yeon-Jin attend dans un bâtiment traditionnel : elle se trouve dans une salle d’attente. Elle est assise sur un fauteuil bleu. Les murs sont étrangement décorés de représentations de chats jouant dans les nuages : noirs, blancs, roux… Il y a plusieurs races différentes. Au plafond, le ton est plus solennel avec un dragon doré tel que souvent représenté en Asie, avec un corps ondulant comme un serpent et des moustaches : il semble regarder Yeon-Jin avec un air attentif. Elle attend ce fameux rendez-vous d’avenir, qui lui permettra d’organiser la vie parfaite lorsqu’elle aura obtenu son diplôme, avec des promesses de bonheur sans faille jusqu’à la fin de sa vie, ainsi que son enterrement si elle devait mourir. Elle soupire. Les pensées se bousculent dans sa tête ; elle a des doutes quant à son avenir et essaie de se dire qu’elle a peut-être une chance de vivre, mais l’espoir n’est pas au beau fixe.

La porte s’ouvre brusquement, faisant tellement sursauter Yeon-Jin qu’elle manque de tomber de son fauteuil. Un étudiant, l’air perdu, sort de la salle. Il semble réfléchir profondément. Il a les yeux rouges et brillants comme s’il avait pleuré et le teint livide. Il sort du bâtiment et une dame de l’autre côté de la porte crie : « SUIVANT !!! »

Yeon-Jin entre dans la salle et elle est prise par une forte odeur d’encens. La pièce est de forme circulaire, avec des murs décorés de tapisseries rouges ornées de dragons peints à l’or. Au plafond, un grand lustre de cristal tombe telle une pluie, figeant les gouttes qui pendent dans le temps, donnant un sentiment de pureté. Le sol est en moquette rouge comme les murs. Il y a des fenêtres ovales avec un encadrement en forme de croix au centre de celles-ci, devant elles des rideaux en dentelle blanche les cachent, avec des motifs en forme de rosace. Au centre de la salle se trouve une table basse traditionnelle, recouverte d’un tissu rouge, ce type de table sous lequel on place ses jambes pour être réchauffé par le chauffage installé en dessous. Dessus sont disposées des tasses, une bouilloire, des cuillères à thé ainsi qu’une tablette numérique. Une dame est assise par terre, attablée à la table basse. Elle a un kimono rouge avec des motifs de dragon en or brodés dessus. Yeon-Jin commence à se dire : c’est une vraie obsession chez cette dame, des cheveux frisés et noirs arrivant aux épaules, des yeux bridés marron et un teint blanchâtre. Elle semble avoir la quarantaine ou la cinquantaine et elle est petite et maigre, elle lève la tête de sa tablette et fait un sourire radieux à Yeon-Jin.

— Entrez, jeune demoiselle, mettez-vous à l’aise, vous pouvez poser votre sac à l’entrée ainsi que votre manteau. Oh là là vous me paraissez si triste, une bonne tasse de thé vert vous fera le plus grand bien.

Yeon-Jin enlève son manteau et pose son sac puis fait une révérence à la dame extravagante avant de s’installer. La dame sert le thé en chantonnant ce qui ressemble à une berceuse. Elle se lève, va derrière Yeon-Jin et lui masse les épaules tout en continuant de chantonner. Cela soulage Yeon-Jin, qui se relaxe de plus en plus. Elle commence à somnoler. Mais même si elle se sent plus détendue, elle est de plus en plus triste, sans vraiment avoir une boule au cœur, mais elle a envie de pleurer, comme si ce bien-être que créait ce massage faisait remonter la tristesse venant du plus profond d’elle-même. Elle a l’impression d’être redevenue un bébé cherchant le réconfort auprès de sa maman après avoir pleuré. La dame retourne à sa place et fait un beau sourire à Yeon-Jin.

— J’espère que tu te sens mieux ? Oui, tu as une meilleure mine. Lorsque tu sens que le stress arrive, inspire un grand coup, ça va t’aider à mieux gérer ton stress. On va échanger sur tes souhaits d’avenir, même si tu as déjà rempli le questionnaire, mais en parler peut aider à mieux préciser ce que tu souhaites, ainsi, il sera possible de tout organiser le plus proche possible de ce qui te paraîtrait être la perfection. Tu peux prendre le temps que tu veux pour répondre, si tu as des hésitations, on pourra en parler afin de faire vraiment ce que tu souhaites. Nos échanges sont strictement confidentiels, il n’y a ni famille ni amis qui influenceront ton choix, tu as la garantie du secret si tu as des choix qui vont à l’encontre de ce qu’ils souhaiteraient pour toi. Commençons par la première question : qui es-tu ? Présente-toi comme tu le souhaites.

— Ma mère est la dirigeante de la maison de luxe Longtal, mon père est le ministre de l’Intérieur et mon frère…

— Non ma belle non, présente-toi, ne présente pas tes parents, mais toi toi toi, qui es-tu ma grande ? Comment te définirais-tu ? Qu’aimes-tu dans la vie ? As-tu des hobbies ? Des passions ?

— Je m’appelle Yeon-Jin, j’ai vingt-trois ans, je suis scolarisée à l’Université privée de Wangeuna, j’étudie la gestion d’affaires, je parle le wangokéen, le mandarin, le japonais, le coréen, l’anglais, l’hindi et l’espagnol. J’aime lire, faire du violon, du piano, de la gymnastique et de l’équitation.

— Comment définirais-tu ta personnalité ?

— Je dirais que je suis une personne qui aime apprendre, contrôler ce qui m’entoure, que je suis calme et que je sais ce que je veux.

— D’accord et que souhaites-tu faire comme métier une fois le diplôme en poche ?

— Je vais reprendre Chaenong, la filiale vestimentaire de Longtal, dit-elle d’un ton très assuré.

— Tu commencerais sur quel poste ?

— Je passerai directement PDG, j’ai déjà réalisé des stages à plusieurs reprises à la direction de Chaenong, s’exclame Yeon-Jin sur un ton presque insolent.

— Mais ma chère, dans la vraie vie, c’est vraiment ce que tu souhaites ?

— Absolument, je rêve de reprendre les affaires de ma mère.

— D’accord, maintenant respire et ferme les yeux. Tu as une respiration rapide, détends-toi, respire de plus en plus profondément, inspire, fais une pause, et expire. Tu dois sentir une fatigue venir.

Tout d’abord, Yeon-Jin ferme les yeux et respire profondément sans vraiment d’effet ; puis, petit à petit, une fatigue l’envahit. La dame lui répète incessamment de continuer. Elle se laisse aller, cela fait déjà plusieurs minutes qu’elle
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